


L’Éditorial
Par Didier Lucas

Objet de passion et parfois de débordement, d’amour 
inconsidéré et de haine injustifiable, le football mérite la 
plupart du temps les éloges et les critiques qu’il reçoit. Sport, 
art ou spectacle universel, ce jeu suscite un enthousiasme 
extraordinaire et son immense mérite à défaut d’être le 
seul est de réunir les jeunes et leurs aînés, les riches et les 
pauvres, les conservateurs et les libéraux, les hommes et 
les femmes autour des mêmes rêves. Alors que la planète 
entière s’apprête à célébrer le ballon rond en Afrique du Sud, 
Géoéconomie interroge les coulisses de la plus populaire 
des activités. Transferts faramineux de « stars » au Real 
Madrid, émoluments de joueurs dignes de grands capitaines 
d’industrie, batailles pour l’acquisition de droit télévisuel, 
affrontements commerciaux entre équipementiers, 

élaboration de stratégies de valorisation boursière ou de conquêtes de marchés 
émergents, le football n’a pas échappé à la financiarisation du monde qui s’est 
développée avec la fin de l’ordre bipolaire.

Là où les acteurs économiques s’organisent pour créer à juste titre de la valeur, 
il y antagonismes et rivalités concurrentielles. Le basculement du monde initié 
il y a près de vingt ans a contribué à un nécessaire élargissement de l’analyse 
des relations internationales. Le sport roi se situe bel et bien au carrefour de 
stratégies d’influence. Ainsi, le football fédère ou divise le monde politique et 
institutionnel, celui de l’économie et celui des idées. Dès lors son étude comme 
objet social s’inscrit sur les fonds baptismaux de la géoéconomie, discipline qui 
ne saurait se limiter à l’analyse des industries de souveraineté (défense, énergie, 
télécommunication, finance, pharmaceutique) comme moteur de la puissance 
d’une nation. À l’heure du soft power, le football est probablement l’un des 
meilleurs instruments du rayonnement d’un État.

La revue Géoéconomie, fidèle à sa tradition de réunir théoriciens et praticiens 
et à son ambition d’ouvrir ses colonnes aux acteurs de tous horizons, s’est 
donc penchée sur une problématique centrale : faut-il réguler le football ? 
Une politique de régulation, outre l’effet de mode, obéit à des exigences pour 
le moins évidentes. Face à des environnements fortement évolutifs, devenus 
plus complexes avec la rupture des paradigmes de communication, l’incertain 
engendre l’aléa. L’établissement de règles pour satisfaire à l’intérêt général 
devient donc une nécessité. Parce que le football a justement basculé dans 
le champ du « business », les enjeux en matière de régulation politique, 
économique et sportive sont devenus des interrogations stratégiques majeures. 
Analyser, rendre compte, proposer des pistes pour tendre vers davantage de 
justice, d’équité, tout en préservant l’essence même de ce sport, tels sont les 
ingrédients de ce numéro.

Celui-ci, pour le moins original, a été coordonné par l’un des plus fins connaisseurs de 
la scène footballistique. L’ancien diplomate Jérôme Champagne, féru de géopolitique 
et de football, a longtemps œuvré au sein de la FIFA. Directeur des relations 
internationales de 1998 à 2010, il est un témoin et un acteur majeur de l’évolution 
de ce sport. Autour de lui, Géoéconomie a sélectionné 17 auteurs de premier plan. 
Plus attendu que la liste de Raymond Domenech, le sommaire de cette livraison est 
composé d’un back four d’avocats du cabinet Clifford Chance (Emmanuel Durand, 
Victoriano Melero, Laurent Vallée, Yves Wehrli). Chargés de la liaison avec les 
« avants », les universitaires constituent l’épine dorsale de cette sélection et leurs 
analyses créent le sens nécessaire à une politique éditoriale curieuse et volontariste 
(Jean-François Brocard, Sophie Dion, Paul Dietschy, Bastien Drut, Jean-François 
Nys et Jacques Soppelsa). Les clés de l’animation « offensive » ont été réparties 
entre les experts (Gaël Raballand, Daniel Riolo et Thierry Vircoulon) et les praticiens 
(Alain Cayzac, Christian Karembeu, Joan Laporta et Paul Le Guen). 

Remercions également pour leur contribution, Simone di Tonno, Nicolas Moinet, 
Francis Pierrepont et Alexandre Schoepfer, qui ont recueilli les propos des  
entretiens.

Désormais, Géoéconomie sera « plus qu’une revue » !



i. Le football, acteur des relations internationales

Une FIFA forte pour une gouvernance mondiale du football ! 
Jérôme CHAMPAGNE

Football et développement inégal. L’Afrique subsaharienne, un exemple édifiant du dialogue 
Nord-Sud
Jacques SOPPELSA

La Coupe du monde : un enjeu politique et économique pour les États ?
Paul DIETSCHY

II. . . .Vecteur de concurrence économique

Football européen et régulation : une question de gouvernance des instances dirigeantes
Bastien DRUT, Gaël RABALLAND

Football et télévision, l’amour à tout prix ?
Emmanuel DURAND, Victoriano MELERO, Laurent VALLÉE, Yves WEHRLI

La surenchère des sponsors dans le football
Jean-François NYS

Marché des transferts et agents sportifs : le dessous des cartes
Jean-François BROCARD

III. . . .Moteur de la postmodernité

Football et médias : un heureux mariage de raison 
Daniel RIOLO

« Le club de football est aussi un service public » 
Alain CAYZAC

La « justice sportive » : la réussite du modèle français
Sophie DION

« Le FC Barcelone, beaucoup plus qu’un club ! » 
Joan LAPORTA

De l’Océanie au sommet du monde du football
Christian KAREMBEU

IV. Embarquement pour la Coupe du monde 2010

Au service de la place de l’Afrique dans le monde au XXIe siècle
Jérôme CHAMPAGNE

La Coupe du monde 2010 ou l’Afrique du Sud dans un miroir
Thierry VIRCOULON

Le football africain est sur la voie de la reconnaissance
Paul LE GUEN
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